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Ce sujet ( synthèse et écriture personnelle) , sur le thème du détour, a été réalisée par Madame BRUN, professeur agrégé de lettres Modernes, au Lycée Victor Hugo à Marseille

1°) SYNTHESE 

Vous ferez une synthèse objective, concise et ordonnée des documents suivants 

Document 1 : L'art de voyager, Les Essais( III,9),  Montaigne, 1598

Document 2 : François Jullien, Entretien, propos recueillis par Richard Piorunski et Bill Gater, http://www.berlol.net/foire/fle98ju.htm
Document 3 : Jacqueline de Romilly: L'enseignement en détresse, Éditions Julliard, Paris 1984

Document 4 : Carnets de voyage au Maroc et  Fantasia, Delacroix,  1832,  Huile sur toile,
http://museefabre.montpellier-agglo.com/pdf.php/?filePath=var/storage/original/application/76ff3c3d8616eb7d9b51963a161e6c8d
2°) ECRITURE PERSONNELLE

Dans quelle mesure la connaissance des autres cultures est-elle nécessaire à notre développement personnel?

Document 1: 

Outre ces raisons, le voyager me semble un exercice profitable. L'âme y a une continuelle exercitation 1, à remarquer des choses inconnues et nouvelles. Et je ne sache point meilleure école, comme j'ai dit souvent, à façonner la vie, que de lui proposer incessamment la diversité de tant d'autres vies, fantaisies, et usances : et lui faire goûter une si perpétuelle variété de formes de notre nature. Le corps n'y est ni oisif ni travaillé : et cette modérée agitation le met en haleine. […]Moi qui le plus souvent voyage pour mon plaisir, ne me guide pas si mal. S'il fait laid à droite, je prends à gauche : si je me trouve mal propre à monter à cheval, je m'arrête. Et faisant ainsi, je ne vois à la vérité rien, qui ne soit aussi plaisant et commode que ma maison. Il est vrai que je trouve la superfluité toujours superflue : et remarque de l'empêchement en la délicatesse même et en l'abondance. Ay-je laissé quelque chose à voir derrière moi, j'y retourne : c'est toujours mon chemin. Je ne trace aucune ligne certaine, ni droite ni courbe. Ne trouve-je point où je vais, ce qu'on m'avait dit ? comme il advient souvent que les jugements d'autrui ne s'accordent pas aux miens, et les ai trouvé le plus souvent faux : je ne plains pas ma peine : J'ay appris que ce qu'on disait n'y est point.

J'ay la complexion du corps libre, et le goût commun, autant qu'homme du monde : La diversité des façons d'une nation à autre, ne me touche que par le plaisir de la variété. Chaque usage a sa raison. Soient des assiettes d'étain, de bois, de terre : bouilli ou rôti ; beurre, ou huile, de noix ou d'olive, chaud ou froid, tout m'est un. Et si un, que vieillissant, j'accuse ceste généreuse faculté : et aurais besoin que la délicatesse et le choix, arrêtât l'indiscrétion de mon appétit, et parfois soulageât mon estomac. Quand j'ay été ailleurs qu'en France : et que, pour me faire courtoisie, on m'a demandé, si je voulais être servi à la Françoise, je m'en suis moqué, et me suis toujours jeté aux tables les plus épaisses d'étrangers.

J'ay honte de voir nos hommes, enivré de cette sotte humeur, de s'effaroucher des formes contraires aux leurs. Il leur semble être hors de leur élément, quand ils sont hors de leur village. Où qu'ils aillent, ils se tiennent à leurs façons, et abominent les étrangères. Retrouvent- ils un compatriote en Hongrie, ils festoient ceste aventure : les voila à se rallier, et à se recoudre ensemble ; à condamner tant de mœurs barbares qu'ils voient. Pourquoi non barbares, puis qu'elles ne sont françaises ? Encore sont ce les plus habiles, qui les ont reconnues, pour en médire : La plupart ne prennent l'aller que pour le venir. Ils voyagent couverts et resserrés, d'une prudence taciturne et incommunicable, se défendant de la contagion d'un air inconnu.

Ce que je dis de ceux là, me ramentoit 2en chose semblable, ce que j'ai parfois aperçu en aucuns 3 de nos jeunes courtisans. Ils ne tiennent qu'aux 4 hommes de leur sorte : nous regardent comme gens de l'autre monde, avec dédain, ou pitié. Ôtez leur les entretiens des mystères de la cour, ils sont hors de leur gibier. Aussi neufs pour nous et malhabiles, comme nous sommes à eux. On dit bien vrai, qu'un honnête homme, c'est un homme mêlé. 

Montaigne, Les Essais , 1595  -. Livre III – Chap. IX-   De la Vanité (extraits)

1 - exercice, entraînement

2 - rappelait

3 - quelques uns

4 - ils ne considèrent que les…

Document 2 :François Jullien

Entretien recueilli par Richard Piorunski et Bill Gater à l'Hôtel Tôkyô Daiichi, Shimbashi, 25 janvier 1998.

http://www.berlol.net/foire/fle98ju.htm
Peut-être pourriez-vous commencer par nous parler de vous ? Nous dire quel a été votre parcours, quelle a été votre formation, comme philosophe je crois. Et puis ce qui vous a amené à vous intéresser à la pensée chinoise, ce que la pensée chinoise a apporté à votre réflexion et où elle vous a mené.

Vous savez que la philosophie a tendance à s'installer dans ses questions, à former une tradition, et mon choix de passer par la Chine est une façon de prendre du recul par rapport à l'histoire de la philosophie européenne. Je dis souvent, un peu à titre de paradoxe mais qui n'en est pas vraiment un, que je suis passé par la Chine pour mieux lire le grec, puisque au départ je suis helléniste. Donc j'ai travaillé dans le domaine de la philosophie, particulièrement de la philosophie grecque, et j'ai eu le sentiment qu'il y avait comme une sorte de familiarité avec la Grèce qui m'empêchait de la connaître. Au fond, j'ai souhaité trouver un point de recul pour pouvoir ré-interroger la philosophie.

Alors pourquoi la Chine ? Pour des raisons très simples qui sont qu'il fallait que je sorte du cadre indo-européen, [..]Donc, il y avait cet intérêt d'un cadre extérieur ; un intérêt double pour moi. D'une part, découvrir d'autres modes d'intelligibilité possible. Je dis intelligibilité, c'est à dire cohérence de pensée, pour ne pas dire vérité - la vérité c'est une notion très européenne. Quel autre mode d'intelligibilité peut-on concevoir ? Par exemple, des traits qui me paraissent essentiels : comment la pensée chinoise est passée à côté de la notion d'être, de l'ontologie, alors que la notion d'être est au départ de la philosophie chez nous ; ou comment la pensée chinoise n'est pas passée par la tension entre mythe et discours, muthos-logos, qui est au départ de la tradition grecque ; ou comment la pensée chinoise est passée à côté de Dieu... enfin, des grands objets de la philosophie. Bon, ça ne veut pas dire qu'il n'y ait pas eu une certaine idée de Dieu en Chine, mais il est certain qu'elle a été très tôt évacuée, transformée, mise de côté. La pensée chinoise est passée à côté. Ce " passée à côté " de notions qui pour nous sont des notions disons fondamentales de la philosophie me paraît intéressant parce que dérangeant la philosophie. Et puis, par effet de retour : pour moi la Chine c'est un détour. Un détour qui n'en finit pas parce que je ne cesse de lire du chinois et de travailler, mais c'est un détour parce que je vise un retour, pour revenir sur les partis pris implicites de la raison européenne que, par la Chine, je peux redécouvrir. Puisqu'il y a tout ce que la pensée européenne véhicule d'elle-même comme une évidence, tellement elle l'a assimilé, et qu'elle n'interroge plus. En passant par cet écart de la pensée chinoise me redeviennent saillantes et problématiques des choses qui, sinon, apparaissent banales et même aller de soi, universelles, sans que cela soit sondé. Donc il y a une espèce de retour, qui est de revenir sur les partis pris de la raison européenne et revenir en amont de la philosophie, pour essayer de mieux percevoir quels sont les choix implicites à partir desquels s'est constituée la philosophie en Europe…. 

Document 3: Jacqueline de Romilly: L'enseignement en détresse, Edition Julliard, Paris 1984

Le monde actuel est complexe, changeant . L'idée du législateur semble être qu'il faut donc faire à ces complexités et à ces changements la plus grande place possible , afin d'y habituer les jeunes en leur enseignant les données : les données sociales , en premier lieu , évidemment, et aussi les données politiques , techniques – en bref, l'actualité . Cela leur plaira plus , les intéressera plus, dans la mesure où l'enseignement rejoindra la presse , la télévision , les débats de la table familiale ou du groupe syndical . Ils ne seront pas désorientés , parce qu'ils seront immédiatement insérés, jetés dans le bain .

Je voudrais plaider , de toute mon âme , pour une démarche exactement inverse. Je crois que la force de tout enseignement par rapport aux "événements qui font l'histoire du monde " est d'imposer aux esprits un détour . Si l'on veut s' orienter convenablement, dans une promenade au cours de laquelle on doit retrouver son chemin, il faut prendre, en pensée, du recul . Il faut se retourner , voir d'où vient le chemin que l'on est en train de parcourir et où sont les repères, recourir à une carte, sur laquelle le paysage confus, masqué de buissons et d'arbres, d'ombres et de creux, se ramène à un tracé schématique, couvrant un horizon bien plus étendu et qui soudain rend compte du paysage. Il en va de même dans les choses de l'esprit .

Complexe, notre société? Ô combien! Mais dans ce cas, pour l'appréhender, pour la comprendre , pour en comprendre les problèmes et les tendances , il faut précisément faire le détour et apprendre à connaître d'autres sociétés plus simples. Je reste convaincue que l'on comprend mieux la collectivité qu'est l'état quand on connaît la cité grecque, avec les dévouements qu'elle suscitait si largement et les crises qu'elle traversa et surmonta, que l'on comprend mieux les relations entre les pays quand on a pratiqué la relation toute simple qui s'établit au niveau de deux cités de régime politique différent et luttant pour la suprématie, ou bien entre les cités grecques et un envahisseur barbare. Après tout, si l'on ne cesse de découvrir, dans la littérature grecque, l'"actualité" de tel passage ou de tel autre, cela n'est point dû au hasard de situations qui se répèteraient, mais au fait que des situations simples, analysées avec rigueur , fournissent divers schèmes d'interprétation susceptibles d'être appliqués à des situations plus complexes.

Document 4 : Carnets de voyage au Maroc: Delacroix  (extraits),  et tableau Fantasia 1832,  Huile sur toile,
http://museefabre.montpellier-agglo.com/pdf.php/?filePath=var/storage/original/application/76ff3c3d8616eb7d9b51963a161e6c8d
En 1832, le peintre Eugène Delacroix (1798-1863) accompagne la mission diplomatique française auprès en Afrique du Nord. Au fil du voyage, à pied, à cheval, il emplit ses carnets de dessins, d'aquarelles et de notes diverses qui seront une source d'inspiration lors de son retour :Femmes d'Alger dans leur appartement (1834), Entrée des Croisés à Constantinople (1834), La noce juive au Maroc (1841), Le sultan du Maroc (1845

[image: image1.png]



[image: image2.png]



Exercices militaires des Marocains (détail)

Ou Fantasia 1832

Huile sur toile, 0,59 x 0,73 m.

Montpellier, musée Fabre, don Bruyas 1868.
